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Claire MANEN 
et Laure SALANOVA

Les impressions 
de coquilles marines 
à front denté dans les décors 
céramiques néolithiques

Résumé
Les études de techniques décoratives réalisées à l’aide de coquilles 

marines à front denté ont principalement été développées, à l’échelle de 
l’Europe néolithique, pour le Néolithique ancien à céramique imprimée 
d’une part et pour le Campaniforme occidental d’autre part. La confron-
tation des méthodes employées pour la lecture de ces décors nous a amené 
à dresser un référentiel exhaustif des espèces potentiellement utilisées et 
de leurs empreintes.

Abstract
Studies of decoration techniques made with serrated-rimmed seashells 

concerning Neolithic Europe have been developed on the one hand for the 
Impressed Ware of Early Neolithic and one the other hand for the western 
Bell Beakers Culture. The comparison of the methods used for the lecture 
of these decorations has led us to conceive an exhaustive system of reference 
of the species probably used and of their casts.

mais une coquille fine de nature indéterminée est éga-
lement attestée (Salanova, 2000). À la lumière du ré-
férentiel que nous avons dressé, il s’avère que l’em-
preinte de ce coquillage, identifiée dans une moindre 
mesure en zone atlantique (en Bretagne essentielle-
ment) et souvent associée à des impressions de cor-
delette, pourrait correspondre à du Laevicardium oblo-
gum.

En ce qui concerne le Néolithique ancien à céra-
mique imprimée, la variabilité des éléments décoratifs 
obtenus à l’aide de coquilles imprimées est bien plus 
grande que dans le Campaniforme (fig. 2). Elle peut 
signaler, nous le verrons, des faciès culturels différents 
(par exemple Impressa – Cardial) mais également des 
faciès régionaux d’une même entité. Mais sur un même 
site, notamment en Languedoc occidental ou en Cata-
logne, on peut observer des éléments décoratifs très 
variés au sein d’une même production et souvent obte-
nus à l’aide d’une même espèce de coquille ; cette 
variabilité étant alors liée à la manière d’imprimer la 
coquille sur la pâte.

PROBLÉMATIQUE ET OBJECTIFS

Le point de départ de cet article est issu d’une 
confrontation des méthodes de lecture des décors réa-
lisés à la coquille et de la difficulté à identifier parfois 
avec précision les coquillages utilisés dans les princi-
pales cultures préhistoriques utilisant cette technique 
décorative (impression d’une coquille à front denté sur 
pâte fraîche). En effet, nos analyses respectives, sur le 
Campaniforme et le Néolithique ancien à céramique 
imprimée, nous ont amené à identifier une grande va-
riabilité dans les motifs décoratifs obtenus à l’aide des 
coquilles marines à front denté. Cette variabilité s’ex-
prime aussi bien au niveau des espèces employées que 
des gestes et des parties de la coquille utilisés pour le 
tracé du décor.

Pour le Campaniforme (fig. 1), nous avions établi 
avant la constitution de ce référentiel que trois princi-
pales espèces avaient été utilisées en Europe occiden-
tale : les plus courantes sont Cerastoderma et Donax, 
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Pour approfondir ces études, il nous a donc semblé 
important de procéder ainsi :
- fournir un référentiel des différents types de coquilles 

marines à front denté ayant pu être utilisés par les 
potiers néolithiques pour décorer leur céramique ;

- rationaliser et homogénéiser le langage descriptif des 
éléments décoratifs identifiés sur les poteries ;

- présenter les perspectives d’un tel travail.

RÉFÉRENTIEL DES COQUILLES MARINES 
À FRONT DENTÉ

En premier lieu, nous avons tenté de constituer un 
référentiel des espèces à bord denté que l’on trouve en 
Méditerranée ou sur les côtes atlantiques de la France, 
à l’aide d’ouvrages de référence (principalement Poppe 

Fig. 1 – Illustration de la variabilité des éléments décoratifs campaniformes réalisés à 
l’aide d’une coquille marine à front denté. 1 – Cerastoderrma edule (vue du haut : 
reconstitution, vue du bas : empreinte du vase) ; 2 – Donax (vue du haut : reconstitution, 
vue du bas : empreinte du vase) ; 3 – Laevicardium oblogum (vue du haut : empreinte 
du vase, vue du bas : reconstitution).
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et Goto, 2000 et CLEMAN : Taxonomic Database on 
European Marine Mollusca http://www.somali.asso.
fr/clemam/index.php) et également grâce à l’aide de 
P. Lozouet (Malacologue, MNHN Paris) et Abel Prieur 
(Malacologue, PEPS Lyon) que nous tenons ici à re-
mercier.

Plusieurs problèmes se sont posés à nous. Tout 
d’abord, le système de nomenclature reste très variable 
selon les sources utilisées ce qui ne facilite pas la 
constitution d’un référentiel. On prendra un exemple 
qui est particulièrement important pour la culture car-
diale. Au sein de la famille Cardiidae, deux espèces de 
Cerastoderma, coquillage utilisé pour décorer la céra-
mique cardiale, sont décrites : edule et glaucum. Pour 
certains, Cerastoderma glaucum est considéré comme 
une variation morphologique de Cerastoderma edule, 
les deux espèces ayant une répartition géographique 
différenciée : edule en Atlantique ; glaucum en Médi-
terranée. Pour d’autres malacologues, ces deux espèces 
co-existent en Méditerranée et depuis fort longtemps. 
La différenciation entre les deux espèces, peu aisée, est 
principalement fondée sur la forme du test. Cerasto-
derma edule présente une coquille solide et épaisse, de 
forme arrondie, avec des côtes larges, souvent aplaties 
et des intervalles assez minces. Cerastoderma glaucum 
possède une coquille fragile et fine, souvent lustrée, 
voire brillante. La forme antéro-postérieure est allon-
gée, les côtes sont étroites avec des intervalles larges. 
Ainsi, et nous le verrons plus loin, ces deux espèces ne 
permettent pas le même type de décoration. Se pose 
donc la question de la sélection par les cardiaux d’un 
seul des deux types de coquilles ou de l’emploi oppor-
tuniste des deux types.

Pour en revenir à la constitution de notre référentiel, 
on doit noter qu’il n’existe pas d’atlas général indi-
quant la répartition géographique des espèces. Nous 
avons donc passé en revue chacune des espèces de 
coquilles marines à front denté grâce à la collection de 
référence du Muséum d’histoire naturelle de Paris. Une 
fois que l’on a éliminé les espèces introduites récem-
ment, celles qui se développent hors de la zone 

géographique qui nous concerne et celles qui sont trop 
petites (parfois moins d’un centimètre) pour avoir été 
utilisées par les néolithiques, on obtient la liste du ta-
bleau 1.

PROTOCOLE DE L’EXPÉRIMENTATION

À partir de la liste présentée dans le tableau 1, nous 
avons réalisé une plaquette expérimentale pour chaque 
coquille afin d’observer et de caractériser les éléments 
décoratifs obtenus avec chacune d’entre elles. Il est 
rapidement apparu illusoire de tenter de reconnaître 
des différences entre les empreintes au niveau du genre, 
c’est pourquoi nous nous sommes concentrées sur les 
familles. Les impressions ont été réalisées sur pâte 
encore humide. Elles ont été faites à l’aide des diffé-
rentes parties de la coquille selon des inclinaisons et 

Fig. 2 – Quelques exemples illustrant la variabilité des éléments décoratifs du Néolithique ancien réalisés à l’aide d’une coquille marine à front denté.

Tabl. 1 – Liste des espèces de coquilles marines à front denté suscepti-
bles d’avoir été utilisées par les potiers néolithiques et retenues dans le 
cadre de notre référentiel.
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des gestes distincts (fig. 3). Une contre-empreinte à la 
pâte à modeler a été enfin réalisée afin de mieux carac-
tériser les éléments décoratifs de chaque coquille. Le 
résultat de cette expérimentation est intégralement 
présenté en annexe. Grâce aux photographies de détail, 
il doit permettre la comparaison avec du matériel 
archéologique. Les critères de reconnaissance des co-
quilles sont :
- la forme et taille des dents ;
- l’espacement entre les dents ;
- le nombre de dents ;
- la courbure de l’empreinte.

Comme nous l’avons déjà souligné, il n’est parfois 
pas possible de distinguer les différentes coquilles 
d’une même famille. Par exemple, Donax trunculus et 
vittatus produisent le même type d’empreinte. Cepen-
dant, il est parfois possible d’observer certains critères 
permettant une distinction fine dépassant le genre : par 
exemple pour Cerastoderma edule et glaucum ou pour 
Laevicardium crassum et oblogum. Dans ce cas, nous 
avons présenté dans le référentiel les deux types de 
coquilles. Notons enfin que le polissage de la pâte après 
décoration ne déforme pas l’empreinte des dents ; elle 
gomme seulement certaines aspérités. C’est pourquoi 
nous n’avons pas procédé à un polissage, ni même à 
une cuisson des plaquettes expérimentales.

APPLICATIONS ET PERSPECTIVES

Ce référentiel devrait permettre de mieux décrire et 
identifier les coquillages ayant été utilisés pour décorer 
la céramique et ainsi identifier les choix techniques des 
potiers : quelles espèces de coquilles ? Quels gestes ? 
Quelles parties de la coquille ? L’observation de la 
répartition dans le temps et l’espace de ces choix tech-
niques peut ensuite nous amener à préciser certains 
aspects des séquences chronoculturelles.

Pour le Néolithique ancien méditerranéen, ces obser-
vations nous permettent d’ores et déjà de dégager des 

pistes de travail qu’il conviendra de poursuivre. On 
peut par exemple mettre en évidence une différence 
majeure dans l’utilisation des coquilles entre le Cardial 
tyrrhénien et le Cardial franco-ibérique. Dans la sphère 
du Cardial franco-ibérique, l’utilisation du Cerasto-
derma semble exclusive alors que dans la sphère de la 
péninsule italienne (Cardial et Impressa), dont le Car-
dial franco-ibérique est au moins pour partie issu, on 
observe une plus grande variété de coquille : Glycymé-
ris, Chlamys, Acanthocardia,… Or ces espèces étaient 
tout à fait disponibles pour les potiers cardiaux du sud 
de la France et de l’Espagne ; elles étaient même par-
fois utilisées pour la parure. On est donc face à un 
choix technique tout à fait éloquent qui s’accompagne 
également d’autres changements qui interviennent dans 
les productions céramiques mais également dans le 
reste du système technique ; changements qui invitent 
à s’interroger sur les mécanismes responsables de cette 
nouvelle norme technique et de manière plus générale 
sur la formation du Cardial franco-ibérique. De la 
même manière, une caractérisation précise de la varia-
bilité des éléments décoratifs obtenus par l’impression 
d’une coquille de la famille des Cardiidae devrait nous 
permettre d’affiner le contour de styles régionaux ou 
des faciès chronologiques du Cardial languedocien et 
catalan. Tout cela ne sera évidemment possible que par 
le biais d’une approche quantitative.

Pour le Campaniforme, l’étude systématique des 
décors à la coquille a déjà été réalisée en France et au 
Portugal, de façon plus ponctuelle sur certains sites 
espagnols. Ce travail se poursuit dans le cadre d’une 
collaboration en Galice (Prieto Martínez et Salanova, 
2009).

L’étroite corrélation entre le style campaniforme 
classique (« le standard », lignes horizontales et bandes 
hachurées) et l’impression de coquillages en Europe 
occidentale est toujours confirmée. De même, la carte 
de répartition montre une très nette préférence pour les 
impressions de Cerastoderma pour le tracé des décors, 
Donax et Laevicardium étant employés en quantité 
moindre. La distinction entre Cerastoderma edule et 
glaucum pourra à présent être établie grâce au référen-
tiel. Contrairement au Néolithique ancien, la coquille 
est utilisée uniquement en impression roulée pour le 
tracé de lignes et de hachures.

À l’instar du Néolithique ancien, les trois espèces 
de coquilles identifiées dans les séries céramiques 
campaniformes sont largement disponibles sur l’en-
semble des côtes d’Europe occidentale. Pourtant, cer-
taines régions comme la Galice se distinguent par 
l’emploi plus fréquent de Chlamys pour le tracé de 
bandes de lignes, thème décoratif récurrent dans cette 
région. Il y a donc là aussi une sélection consciente des 
coquilles utilisées pour les décors.

Au-delà des découpages régionaux, l’impression de 
coquillage en Europe occidentale semble également 
pertinente pour aborder la périodisation interne du 
Campaniforme. En effet, à l’échelle de toute l’Europe, 
les décors les plus fins et les plus réguliers sont les plus 
anciens. Au Portugal par exemple, les gobelets du 
standard sont préférentiellement tracés par impression 
de coquillages alors que les autres formes de vases 

Fig. 3 – Illustration des différentes parties de la coquille et des différents 
gestes utilisés pour réaliser les plaquettes expérimentales. 1. Coquille 
imprimée perpendiculairement à la pâte ; 2. Coquille imprimée tangen-
tiellement à la pâte ; 3. Coquille imprimée obliquement par rapport à la 
pâte.
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ornés de motifs géométriques plus variés portent géné-
ralement des impressions de gros peignes voire des 
incisions. L’étude des techniques décoratives pourrait 
ainsi constituer un élément clef pour affiner les sé-
quences régionales du Campaniforme.

Il n’est plus à démontrer que la technique décorative 
est un critère hautement pertinent pour les découpages 
chronoculturels des sociétés anciennes. Il est à souhai-
ter que la constitution de ce référentiel détaillé encou-
rage et facilite leur étude.

Annexe 1 – Tableau illustrant les différents éléments décoratifs obtenus expérimentalement. 1. Coquille imprimée 
perpendiculairement à la pâte ; 2. Coquille imprimée perpendiculairement à la pâte selon un geste pivotant ; 3. Coquille 
imprimée tangentiellement à la pâte selon un geste pivotant ; 4. Bord dorsal traîné dans la pâte ; 5. Crochet de la coquille 
imprimé ; 6. Coquille imprimée perpendiculairement à la pâte ; A. Reconstitution ; B. empreinte.
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Annexe 2 – Tableau illustrant les différents éléments décoratifs obtenus expérimentalement. 
1. Coquille imprimée perpendiculairement à la pâte ; 2. Coquille imprimée perpendiculairement à 
la pâte selon un geste pivotant ; 3. Coquille imprimée tangentiellement à la pâte selon un geste 
pivotant ; 4. Bord dorsal traîné dans la pâte ; 5. Crochet de la coquille imprimé ; 6. Coquille impri-
mée perpendiculairement à la pâte ; A. Reconstitution ; B. empreinte.



Les impressions de coquilles marines à front denté dans les décors céramiques néolithiques 63

Mémoire LI de la Société Préhistorique française

Annexe 3 – Tableau illustrant les différents éléments décoratifs obtenus expérimentalement. 1. Coquille imprimée 
perpendiculairement à la pâte ; 2. Coquille imprimée perpendiculairement à la pâte selon un geste pivotant ; 3. Coquille 
imprimée tangentiellement à la pâte selon un geste pivotant ; 4. Bord dorsal traîné dans la pâte ; 5. Crochet de la coquille 
imprimé ; 6. Coquille imprimée perpendiculairement à la pâte ; A. Reconstitution ; B. empreinte.
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